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LES PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES DE CONDITION 
INTRODUITES PAR SI EN FRANÇAIS ET LEURS 

ÉQUIVALENTS EN MACÉDONIEN

Abstract : Le marqueur SI est une forme multifonctionnelle dont le sens est souvent 
difficile à interpréter sans envisager le contexte plus large dans lequel elle est employée. Mot-
phrase, adverbe ou conjonction de subordination, ses emplois et fonctions sont très divers.

Étant donné la complexité de ce marqueur en français, notre étude ne s’attardera que sur 
un emploi particulier, à savoir celui de conjonction de subordination introduisant une propo-
sition circonstancielle de condition. Le système hypothétique français est articulé autour de 
trois axes principaux, chacun répondant à des contraintes qui régissent la combinaison des 
temps et des modes dans les deux propositions, sans toutefois exclure nombre de variations 
qui expriment des nuances sémantiques particulières. 

L’objectif de notre travail est de parcourir les diverses structures des propositions cir-
constancielles de condition en français et de trouver leurs équivalents en macédonien. Pour ce 
faire, nous commencerons par une présentation des grandes lignes relatives à la structure des 
systèmes hypothétiques du français et du macédonien pour, ensuite, passer en revue les varia-
tions morphosyntaxiques apparaissant dans chacun des types de condition. Chaque structure 
sera illustrée par des exemples correspondants, relevés dans trois romans de l’écrivain français 
Guillaume Musso traduits en macédonien. L’analyse contrastive des exemples du corpus pa-
rallèle permettra d’établir les convergences et surtout les divergences entre ces deux langues 
relatives à la structure et au fonctionnement des subordonnées conditionnelles.

		
Mots-clés : marqueur SI, conjonction, proposition conditionnelle, français, macédonien, 

équivalences.

1. Introduction

Notre intention originelle était de faire un inventaire complet des différents 
usages que le marqueur français SI peut avoir et de constater leurs formes 
équivalentes en macédonien. Tijani Dhiabi (2019 : 70) constate que les ou-
vrages consacrés à la grammaire française n’étudient pas cet élément dans sa 
globalité, mais l’abordent dans le cadre de thématiques particulières comme 
la phrase complexe. Mais étudiant de près et en détail tous ces usages, nous 
nous sommes d’emblée rendu compte que cet objectif est d’une envergure qui 
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dépasse largement les limites d’un article scientifique. En effet, le marqueur 
SI apparaît comme mot-phrase, adverbe ou conjonction de subordination avec, 
dans chacune de ces catégories, de multiples usages. Voilà pourquoi notre inté-
rêt s’est vu restreindre et a été orienté vers l’emploi de SI en tant que conjonc-
tion introduisant des propositions circonstancielles de condition. L’analyse des 
équivalences de ces structures en macédonien fera ressortir les similitudes, 
mais également et surtout les particularités de chacune de ces deux langues. 

2. Choix terminologique : proposition conditionnelle ou hypothétique ?

Le premier problème auquel se heurte toute étude des propositions circons-
tancielles, c’est la dénomination des propositions exprimant une condition ou 
une hypothèse. Peut-on confondre ces deux notions en abolissant la différence 
conceptuelle qui les sépare ou bien faut-il les distinguer en fonction de la struc-
ture de la phrase qui les enchâsse ? Les choses se compliquent davantage si 
l’on tient compte du fait que ces propositions expriment également une suppo-
sition ou une éventualité (DHIABI, 2019 : 76).

La consultation des grammaires françaises confirme l’hétérogénéité de 
termes concernant ces constructions. Ainsi, le Bon usage les appelle proposi-
tions de condition (GREVISSE et al. 2008 [1936] : 1515), la Grammaire d’au-
jourd’hui circonstancielles de condition (conditionnelles ou hypothétiques) 
(ARRIVÉ et al. 1986 : 112-113), la Grammaire du français classique et mo-
derne propositions dépendantes hypothétiques (WAGNER et al. 1991 : 636), 
tandis que la Grammaire méthodique du français – propositions condition-
nelles (hypothétiques) (RIEGEL et al. 2009 [1994]). L’ouvrage Raisonner à la 
française, quant à lui, établit une classification des propositions en SI et utilise 
les termes le SI de condition et le SI d’hypothèse selon le type de structure que 
la conjonction introduit (RUQUET et al. 1988 : 66-67).

Sans rentrer dans les détails concernant ces choix terminologiques, dans la 
présente étude nous optons pour le terme proposition de condition1 ou propo-
sition conditionnelle.

3. Particularités de la proposition conditionnelle

Dans le système des propositions subordonnées circonstancielles, la pro-
position conditionnelle est celle qui établit entre la principale et la subordon-
née une relation condition-conséquence (МИНОВА-ЃУРКОВА, 2000 [1994] 
: 282). Selon Wagner, le contenu de la proposition principale constitue une 

1	  Malgré ce terme adopté de notre part, nous utiliserons le mot hypothèse là où les auteurs 
cités l’emploient dans leurs travaux. 
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conséquence qui « se tire de l’éventualité envisagée, de l’hypothèse formulée, 
ou découle d’une condition supposée » (WAGNER et al. 1991 : 636). Pour ce 
qui est de l’ordre d’apparition des deux propositions dans le cadre de la phrase 
complexe, soulignons que dans nombre de cas, c’est la principale qui peut 
occuper la première place, ce qui représente une sorte de mise en relief de la 
conséquence exprimée : Nous aurions pu coincer McLean si vous nous aviez 
alertés à temps, Beaumont ! (MUSSO, 2009 : 46)	

L’utilisation de différentes conjonctions n’est pas le seul mécanisme dont 
dispose le système grammatical français pour construire une phrase condition-
nelle. Mentionnons dans ce contexte la construction avec le relatif qui sans 
antécédent : Qui vivrait saurait ou la juxtaposition de deux phrases au condi-
tionnel : Nous aurions une guerre, nous ne saurions que faire (ARRIVÉ et al. 
1986 : 112-112). Mais la forme type qui fait d’emblée penser à la condition est 
le marqueur SI (ou S’ devant voyelle), « la conjonction circonstancielle dont la 
syntaxe est la plus singulière » (RIEGEL et al. 2009 [1994] : 852).

Plusieurs travaux plus ou moins détaillés se sont penchés sur les proposi-
tions circonstancielles en SI en français (LEEMAN, 2001 ; BORILLO, 2001 ;  
2008 ; ADLER, 2014 ; DHIABI, 2019 ; CORMINBOEUF, 2009). D’autres 
encore privilégient plutôt une approche contrastive opposant le français ou 
le macédonien à une autre langue (MONTJOU, 1998 ; IVANOVSKA-NAS-
KOVA, 2020 ; CONENNA et al. 2018 ; GUDURIĆ et al., 2012). 

Il va de soi que la présente étude ne prend pas en considération les proposi-
tions à valeur temporelle ou concessive/adversative, parfois difficile à cerner, 
que la conjonction SI est susceptible d’introduire, telles que :

S’il venait, on lui faisait fête. (répétition, « à chaque fois que »)
S’il était généreux avec les uns, il était bien mesquin avec les autres. (op-

position) (RIEGEL et al. 2009 [1994] : 852)
Nous ne nous intéressons pas non plus aux cas (d’ailleurs assez nombreux 

dans le corpus recueilli) où le lien qui unit la subordonnée et la principale n’est 
pas de cause à effet (GUDURIĆ et al. 2012 : 106), même si le niveau formel a 
tous les éléments d’une construction conditionnelle : En tout cas, si ça t’inté-
resse toujours, nous avons retrouvé Jodie Costello (MUSSO, 2006 : 185).	

4. Le système hypothétique du français 

Il existe diverses classifications des types de propositions conditionnelles 
qui se basent généralement sur la tradition classique grecque et latine. De 
manière générale, le système hypothétique introduit par SI est soumis à des 
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contraintes temporelles et modales, et ce en fonction de la proposition en ques-
tion (subordonnée ou principale).

Comment se matérialise le système hypothétique en français et quelles 
sont les structures permettant d’exprimer les différents types de condition ? 
Le schéma le plus fréquemment exploité est emprunté au latin et implique une 
condition réelle, potentielle ou irréelle (au présent ou au passé). La combi-
naison particulière des temps et des modes est comme suit (CONENNA et al. 
2018 : 126-127) :

1. condition simple ou réelle 
Si + présent → présent, futur ou impératif : Si tu m’appelles, je viendrai ;
2. potentiel ou irréel du présent 
Si + imparfait → conditionnel présent : Si tu m’appelais (demain), je vien-
drais ;
3. irréel du passé 
Si + plus-que-parfait → conditionnel passé : Si tu m’avais appelé, je serais 
venu. 
Ces structures ne sont toutefois pas immuables, car il existe de nombreuses 

variations morphosyntaxiques produisant des effets sémantiques particuliers. 
Certaines de ces variations, comme l’emploi du conditionnel ou du futur dans 
la subordonnée, sont agrammaticales, mais néanmoins possibles dansle re-
gistre populaire : Si vous voudrez, j’vous en gagnerai du pèze (GREVISSE et 
al. 2008 [1936] : 1515-1516).

Comrie (dans CONENNA et al. 2018  : 126) propose un système selon 
lequel, à la différence du modèle latin tripartite, le degré d’hypothéticité des 
types de condition est déterminé par leur place sur l’axe se situant entre les 
constructions conditionnelles factuelles (relatives à une condition réalisée) et 
contrefactuelles (relatives à une condition irréelle, i.e. pas encore réalisée ou 
impossible à réaliser).

5. Le système hypothétique du macédonien

De nombreuses études se sont penchées sur les particularités de la structure 
du système hypothétique du macédonien et sur les possibilités de classification 
des propositions conditionnelles (ИВАНОВСКА-НАСКОВА, 2016). Selon 
Minova-Gjurkova (2000 [1994] : 283), on y distingue deux types de condi-
tion se réalisant à travers les combinaisons suivantes : 

– condition réelle
Ако + présent → présent, futur, impératif, verbe modal : Ако се согласуваш, 
ќе купиме мотор [si tu es d’accord, on achètera une moto] ;
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Ако + temps du passé → temps du passé (action répétitive ou habituelle) : 
Ако викнеше, сите доаѓаа [s’il appelait, tout le monde venait] ;
À cette catégorie appartient également l’expression d’une condition 
potentielle :
Ако + présent → conditionnel présent  : Ако можам, би дошол да те 
видам [si je peux, je viendrais te voir].
– condition irréelle (pas liée au présent ou au passé)
Ако + temps du passé → futur du passé (минато-идно време)  : Ако 
тргневме порано, ќе стигневме навреме [si nous étions partis plus tôt, 
nous serions arrivés à temps].
Ces structures conditionnelles sont le plus souvent introduites par le mar-

queur АКО, l’équivalent macédonien du SI. Le macédonien dispose toutefois 
d’autres conjonctions qui peuvent prendre sa place dans certaines situations, 
sans altérer pour autant la signification globale de la phrase. Tel est le cas avec 
la conjonction ДА qui est le plus souvent, mais pas exclusivement, associée à 
la condition irréelle2, ДОКОЛКУ, les marqueurs de temps КОГА et ШТОM 
ou la particule ЛИ (МИНОВА-ЃУРКОВА, 2000 [1994] : 285-286).

6. Corpus et méthodologie de travail

Le corpus parallèle français-macédonien qui fait l’objet de l’analyse est 
composé de 216 exemples recueillis de trois romans de l’écrivain français 
Guillaume Musso traduits en macédonien : Central Park, Sauve-moi et Que 
serais-je sans toi ? Dans ces romans nous avons constaté une présence consi-
dérable de constructions conditionnelles introduites par la conjonction SI. Les 
romans sont traduits par différents traducteurs, ce qui nous permet d’avoir une 
variété de structures plus importante et de minimiser la part subjective due aux 
affinités personnelles du traducteur.

Pour ce qui est de la méthodologie de travail et étant donné que le point de 
départ est la structure de la proposition conditionnelle en français, nous pré-
sentons tout d’abord les cas de figure de la langue source tels qu’expliqués et 
exemplifiés par les grammaires du français. Ensuite, nous illustrons ces struc-
tures avec des exemples tirés du corpus parallèle et nous nous attardons sur les 
particularités des formes équivalentes en macédonien, mettant en valeur les 
différences par rapport au français. Nous ne prenons en considération que les 
structures conditionnelles et leurs valeurs qui sont représentées dans le corpus. 
En outre, l’analyse porte sur les équivalences macédoniennes figurant dans la 
2	  À la différence du macédonien, le serbe, langue slave ayant nombre de points en commun 

avec le macédonien, utilise la conjonction ДА pour introduire uniquement l’irréel 
(GUDURIĆ et al. 2012 : 104).
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traduction et ne se donne pas pour objectif de faire l’inventaire de toutes les 
formes équivalentes possibles.

7. Analyse du système hypothétique français et ses équivalences en 
macédonien

7.1. Condition réelle 	
La condition réelle se manifeste à travers plusieurs structures qui ont en 

commun le présent de l’indicatif dans la subordonnée. Selon Wagner (1991 : 
640), ce temps renvoie à une hypothèse qui « s’intègre à l’actualité présente du 
locuteur » et « engage l’avenir ». Elle présente un haut degré de certitude et a 
une valeur générale (WAGNER et al. 1991 : 640).

7.1.1. SI + présent → présent
Cette combinaison exprime une condition actuelle, entraînant une consé-

quence immédiate : Si tu es d’accord, nous partons par le 1er train (RUQUET 
et al. 1998 : 66).

L’exemple (1) du corpus illustre ce rapport :
(1) 	 -Si vous voulez passer un coup de fil, c’est maintenant. (Central Park, 

p.24)
	 -Ако сакате да се јавите некому, сега ви е шансата. (Централ 

Парк, стр.33)

Cette structure particulière implique également que la conséquence dé-
coule logiquement de l’hypothèse : Or si on fait attention à l’état où était le 
royaume…on voit bien que… (WAGNER et al. 1991 : 642) :

(2) 	 -Ça ne sert à rien de fuir si quelqu’un suit tous nos mouvements à la 
trace ! (Central Park, p.67)

	 -Бегањето не ни помага ако некој го следи секое наше движење и 
постојано ни е зад петици! (Централ Парк, стр.94)

(3) 	 - Si vous êtes flic, vous connaissez la procédure. (Que serais-je sans toi? 
p.49)

	 - Ако сте полицаец, ја знаете процедурата. (Што би правел јас 
без тебе? стр.72)

La traduction en macédonien suit, dans la plupart des cas, la même 
construction. Il y a néanmoins des exemples dans lesquels le verbe dans la 
principale macédonienne est au futur simple, mais cela ne constitue pas un 
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écart sémantique considérable, même si le futur enlève à l’action verbale son 
caractère immédiat :

(4) 	 - Je vous rappelle si j’ai du nouveau. (Central Park, p.82)
	 - Ќе ви се јавам повторно ако има потреба. (Централ Парк, 

стр.113)

(5) 	 - T’en fais pas, si on nous arrête, cette fois c’est moi qui vais en prison. 
(Sauve-moi, p.152)

	 - Не грижи се, ако нè запрат, јас ќе одам во затвор. (Спаси ме, 
стр.186)

Même si l’équivalent macédonien le plus fréquent de la conjonction SI 
est la forme АКО, on note toutefois quelques occurrences de la conjonction 
ДОКОЛКУ dans la conditionnelle:

(6) 	 - Non, on peut la prolonger si nous arrivons à stabiliser l’état général 
de votre femme. (Que serais-je sans toi ? p.114)	

	 - Не, можеме да ја продолжиме бременоста доколку успееме да 
ја стабилизираме општата состојба на Вашата сопруга. (Што 
би правел јас без тебе? стр.150)

7.1.2. SI + présent → futur 
La conjonction SI introduit une condition actuelle ou future et la consé-

quence est située dans l’avenir : Si tu es d’accord, nous partirons tous les deux 
en Chine l’an prochain (condition actuelle)  ; Si tu es encore d’accord l’an 
prochain, nous partirons ensemble en Chine (condition future) (RUQUET et 
al. 1988 : 66).

Exemples illustrant une condition actuelle :
(7) 	 - Mais si tu pousses cette porte, tu franchiras un pas de plus dans les 

ténèbres. (Sauve-moi, p.179)
	 - Ако ја турнеш вратата, ќе направиш чекор кон понорот. (Спаси 

ме, стр.220)

(8) 	 - S’il t’aime vraiment, il reviendra. (Que serais-je sans toi ? p.171)
	 - Ако навистина те љуби, ќе се врати. (Што би правел јас без 

тебе? стр.219)

La présence du verbe aspectuel continuer dans la conditionnelle de 
l’exemple (9) implique que la durée de la condition s’étend au-delà du présent. 
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On peut, par conséquent, considérer que la condition exprimée est à la fois 
actuelle et future :

(9) 	 - Si vous continuez à si mal vous nourrir, vous finirez par tomber ma-
lade ! (Que serais-je sans toi ? p.66) 

	 - Ако продолжите толку слабо да јадете, ќе се разболите! (Што 
би правел јас без тебе? стр.90)

La structure française demandant le futur simple dans la principale se voit 
également traduire avec le présent de l’indicatif : 

(10) - Si votre femme le souhaite, je pourrai vous faire visiter le 36, la pro-
chaine fois que vous viendrez en France. (Central Park, p.153)	

	 - Ако сака вашата сопруга, може да ви овозможам посета на 
станицата кога следниот пат ќе дојдете во Франција. (Централ 
Парк, стр.208)

Dans l’exemple suivant, le verbe de la principale est traduit en macédonien 
avec un conditionnel présent car le contexte le permet : en effet, il s’agit d’une 
demande polie qui en macédonien est davantage atténuée grâce au condition-
nel :

(11) - Si tel n’est pas le cas, je vous prierai de bien vouloir me la restituer… 
(Central Park, p.65)

	 - Ако не е така, би ве замолила да ја вратите. (Централ Парк 
стр.88)

Il convient de signaler également des exemples français où le verbe dans la 
principale française est employé au futur proche. C’est une périphrase verbale 
(ARRIVÉ et al. 1986 : 276) qui n’a pas d’équivalent morphologique en macé-
donien, d’où le recours au futur dans la traduction :

(12) - Si on ne l’arrête pas, l’homme va continuer à tuer. (Central Park, p. 
78)	

	 - Ако не го спречиме, тој човек ќе продолжи да убива. (Централ 
Парк, стр.108)

(13) - Alors, si nous sommes vraiment dans le coma, tu vas te réveiller à 
l’hôpital Lenox. (Que serais-je sans toi ? p.211)

	 - Значи ако ние сме навистина во кома, ти ќе се разбудиш во 
болницата Ленокс. (Што би правел јас без тебе? стр.270)
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Dans l’exemple (14), le futur proche du français est traduit avec la construc-
tion en ДА, l’équivalent de l’impératif à la première personne du pluriel. Néan-
moins, cette forme en macédonien est dénuée du caractère certain et immédiat 
de l’action verbale exprimée par le futur proche français :

(14) - Je suis le docteur Goldwyn. Si vous êtes d’accord, nous allons com-
mencer. (Sauve-moi, p.172)	

	 - Јас сум доктор Голдвин. Да почнеме ако се согласувате. (Спаси 
ме, стр.211)

7.1.3. SI + présent → impératif
La condition est actuelle et la conséquence est donnée sous forme de de-

mande  : Si tu es d’accord, téléphone-moi immédiatement (RUQUET et al. 
1988 : 66).

La traduction en macédonien utilise également un impératif :
(15) - Je ne suis sûr de rien, mais si tu n’es pas content, viens la chercher 

toi-même. (Central Park, p.223)	
	 - Не сум сигурен во ништо, но ако не си задоволен, дојди и обиди 

се сам. (Централ Парк, стр.294)

(16)	- Si vous le voulez bien, attendons d’avoir sa version avant de le juger. 
(Central Park, p.177)

	 - Ако баш сакате, да почекаме да ја слушнеме неговата верзија, 
пред да го осудиме. (Централ Парк, стр.238)

Dans les exemples (17), (18) et (19), la subordonnée est traduite avec une 
temporelle. Malgré la proximité conceptuelle existant entre ces deux types de 
propositions, on dirait qu’il est plutôt question d’une erreur commise par le 
traducteur (à noter que ces traductions comportent également des erreurs d’un 
autre type) : 

(17) - Dis-lui aussi de se tenir prête à m’aider si je lui téléphone. (Central 
Park, p.224)	

	 - Исто така, кажи ѝ да биде подготвена да ми помогне кога ќе ѝ 
телефонирам. (Централ Парк, стр.294)

(18) - Pensez à venir me voir si un jour vous avez envie d’arrêter de boire. 
(Sauve-moi, p.104)

	 - Размислете за тоа, дојдете еден ден кога ќе престанете да 
пиете. (Спаси ме, стр.125)
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(19) - Tiens-moi au courant et n’hésite pas si tu as besoin de moi. (Sauve-
moi, p.165)	

	  - Секогаш сметај на мене, не двоуми се кога ќе ти затребам. 
(Спаси ме, стр.202)

7.1.4. SI + présent → conditionnel présent 
Cette construction implique une condition actuelle et une conséquence 

éventuelle dans le futur : Si tu es d’accord, nous pourrions partir dès dimanche 
(RUQUET et al. 1988 : 66). L’emploi du conditionnel, selon Wagner (1991 : 
642), donne la possibilité au locuteur de placer la conséquence dans un do-
maine imaginaire, hors de son actualité.

Le corpus dispose d’un seul exemple où le conditionnel français est traduit 
avec un conditionnel en macédonien : 

(20) - Si ça ne vous ennuie pas, j’aimerais faire une petite balade avec vous. 
(Sauve-moi, p.99)

	 - Ако не Ви пречи, би отишол на мала прошетка со Вас. (Спаси 
ме, стр.119)

Dans la plupart des traductions en macédonien, une autre forme est em-
ployée à la place du conditionnel présent dans la principale :

- futur :
(21) - C’est ça, si je repasse à New York, si ta femme n’est pas là et si tu as 

envie de tirer un coup, ça serait sympa de se revoir. (Sauve-moi, p.66)
	 - Значи тоа е, ако повторно дојдам во Њујорк, ако твојата жена 

не биде тука и ако ти имаш желба да зададеш уште некој удар, 
ќе може повторно да се видиме. (Спаси ме, стр.80)

- présent :
(22) - Si tu veux mon avis, tu devrais même te satisfaire d’avoir encore un 

boulot. (Sauve-moi p.191)	
	 - Ако нешто ти значи моето мислење, ти треба да бидеш 

задоволен што уште работиш овде. (Спаси ме стр.235)

- construction en ДА à valeur d’impératif :
(23) - Quel est le numéro de votre portable? Si ça ne vous fait rien, j’aime-

rais le communiquer à Thomas pour qu’il puisse nous joindre facile-
ment. (Central Park, p.124)
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	 - Кој е бројот на вашиот мобилен? Ако не ви пречи, да му го 
соопштам на Тома, зa полесно да нè пронајде. (Централ Парк, 
стр.166)

L’emploi du futur ou du présent à la place du conditionnel présent en 
macédonien éloigne la traduction du sens originel et altère le caractère de la 
conséquence exprimée. Dans l’exemple (23), par contre, la construction en 
ДА garde le sens d’éventualité exprimé dans les exemples français. 

7.1.5. SI + présent → passé composé
Cette combinaison sert à exprimer une condition actuelle, à laquelle s’en-

chaîne une conséquence passée (RUQUET et al. 1988 : 66). 
Le système verbal macédonien dispose du parfait pour exprimer une action 

passée dont le locuteur n’a pas été témoin, ce qui implique une prise de dis-
tance par rapport au fait énoncé (GUENTCHÉVA, 1996 : 47) :

(24) - Si votre fille se drogue, elle a sûrement déjà fréquenté un hôpital ou 
un centre de soins. (Sauve-moi, p.182)	

	  - Ако Вашата ќерка се дрогира, сигурно веќе престојувала во 
некоја болница или во некој центар за лечење. (Спаси ме, стр.224)

(25) - Pourquoi l’as-tu fait attendre aussi longtemps, si tu l’aimes ? (Que 
serais-je sans toi? p.171)

	 - Зошто дозволи толку долго да чека, ако го сакаш? (Што би 
правел јас без тебе? стр.220)

7.1.6. SI + passé composé → différents temps et modes
Le passé composé dans la subordonnée peut être employé pour exprimer 

une condition réelle « considérée comme achevée » (RUQUET et al. 1988 : 
66) ou « portant sur un fait passé hors de toute vérification possible », ce qui 
lui confère une nuance concessive : S’il est venu, il est aussitôt reparti (RIE-
GEL et al. 2009 [1994] : 854).

La subordonnée peut entrer en combinaison avec différents temps et mo-
des dans la principale : futur, présent, passé composé, futur antérieur, impéra-
tif, conditionnel. Dans les exemples (26) et (27), le verbe de la principale est au 
présent et au futur simple, avec une traduction correspondante en macédonien :

(26) - J’ai été marié trois fois et je peux vous assurer que, si vous avez déjà 
aimé sincèrement  une fois dans votre vie, vous avez toutes les chances 
d’aimer de nouveau. (Sauve-moi, p.24)
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	  - Јас сум сe женел трипати и Ве уверувам дека ако еднаш искрено 
сте сакале во животот, имате шанси да сакате одново. (Спаси 
ме, стр.29)

(27) - Si, quand je ressors, cette voiture a été déplacée ne serait-ce que 
de deux millimètres, j’écrabouillerai ta petite gueule sur mon capot 
jusqu’à récolter assez de sang pour repeindre tout cet immeuble en 
rouge. (Sauve-moi, p.190)

	 - Ако возилото биде поместено само два милиметри кога ќе 
излезам, ќе ти ја скршам малава муцка, а крвта што ќе истече ќе 
биде доволно да ја обои оваа зграда во црвено. (Спаси ме, стр.233)

7.2. Condition potentielle ou condition irréelle au présent 
Deux cas de figure se présentent dans cette partie, ayant tous les deux l’im-

parfait comme temps de la subordonnée. 

7.2.1. SI + imparfait → conditionnel présent
Selon Wagner (1991 : 641), l’hypothèse introduite par l’imparfait sert à ex-

primer une éventualité « où les chances de réalisation et les chances contraires 
se balancent ». Cette combinaison de temps et de modes peut avoir deux inter-
prétations : le potentiel ou l’irréel du présent. Wagner précise qu’en français 
il n’y a pas de moyen grammatical permettant d’évaluer si l’hypothèse est 
probable ou improbable. C’est le contexte et sa sémantique qui permettront de 
trancher : Si vous réussissiez, j’en serais satisfait (hypothèse probable et réali-
sable) ; Si mon mulet transalpin volait, mon mulet transalpin aurait des ailes 
(hypothèse irréalisable) (WAGNER et al. 1991 : 639).

Ruquet parle de conséquence actuelle et future pour illustrer l’irréel du 
présent et le potentiel :

- hypothèse actuelle/habituelle → conséquence actuelle  : Si j’avais ma 
carte de crédit, je t’offrirais cette robe ;

- hypothèse future → conséquence future : Demain, si j’avais sur moi ma 
carte de crédit, nous commanderions la voiture dont tu rêves (RUQUET et al. 
1988 : 67).

La traduction des exemples (28) et (29) à valeur de potentiel contient la 
structure exprimant la condition réelle, ce qui modifie la valeur de la forme 
française. Dans l’exemple (30), en revanche, il y a le conditionnel présent dans 
la principale, marque du potentiel en macédonien :

(28)	- « Si j’arrêtais McLean aujourd’hui, quel serait le sens de ma vie de-
main matin ? » (Que serais-je sans toi ? p.37)
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	 - Ако го уапсам Маклејн денес, која ќе биде смислата на мојот 
живот утре? (Што би правел јас без тебе? стр.56)

(29) - Si je venais à me foutre en l’air, je ne manquerais à personne. (Que 
serais-je sans toi ? p.107)

	 - Ако се стрмоглавам, никому нема да му недостигам. (Што би 
правел јас без тебе? стр.138)

(30) - Si vous m’offriez un café, ça serait pas de refus, dit-elle en se frottant 
les mains l’une contre l’autre. (Sauve-moi, p.142)	

	 - Ако ме понудите кафе, не би можела да Ве одбијам, рече таа, 
триејќи ги дланките. (Спаси ме, стр.175)

L’exemple (31) exprime l’irréel du présent et est traduit avec la structure 
type pour l’irréel en macédonien :

(31) - Si je le savais, je pourrais me passer de vos services. (Sauve-moi, 
p.177)	

	  - Ако го знаев тоа, ќе се откажев од Вашите услуги. (Спаси ме, 
стр.217)

La structure macédonienne КОГА + conditionnel présent → conditionnel 
présent peut exprimer le potentiel ou l’irréel, comme dans l’exemple (32) :

(32) - Si on était dans un film, si j’étais une actrice connue et si tu étais 
Kevin Costner, nous monterions sur l’un de ces voiliers et tu m’empor-
terais vers le large. (Sauve-moi, p.151)

	 - Кога би биле во некој филм, каде што јас сум глумица, а ти Кевин 
Костнер, би се искачиле на една од овие едрилици и ти би ме 
одвезол на морскиот хоризонт. (Спаси ме, стр.186)

Nous avons enfin la construction introduite avec la conjonction ДА (im-
pliquant le plus souvent l’irréel), combinée avec le conditionnel présent dans 
la principale :

(33) - Comment volerais-je le diamant, si j’étais Archibald ? (Que serais-je 
sans toi ? p.157)

	 - Како јас би го украл дијамантот да сум Арчибалд? (Што би 
правел јас без тебе? стр.202)
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7.2.2. SI + imparfait → conditionnel passé
Cette combinaison exprime une hypothèse actuelle/habituelle et implique 

une conséquence passée : Si je n’avais pas mon compte à découvert, je t’aurais 
offert ce collier qui te plaisait tant (RUQUET et al. 1988 : 67). 

La traduction en macédonien contient les formes typiques pour l’irréel :
(34) - S’il y avait quelque chose, il l’aurait trouvé, tu le sais. (Central Park, 

p.110)
	  - Ако имало што и да е, тој ќе го исчепкал, го знаеш тоа. (Централ 

Парк, стр.148)

7.3. Condition irréelle au passé
En français, l’irréel au passé se manifeste, lui aussi, à travers différentes 

combinaisons dans lesquelles le plus-que-parfait de l’indicatif est employé 
dans la subordonnée.

7.3.1. SI + plus-que-parfait → conditionnel passé
De l’hypothèse passée découle une conséquence passée  : Si la région 

n’avait pas essuyé une telle tempête, elle n’aurait pas été déclarée sinistrée, 
l’an dernier (RUQUET et al.1988 : 67).

La structure équivalente en macédonien est comme illustré ci-dessous, 
avec le passé dans la subordonnée et le futur du passé dans la principale et, 
souvent, la conjonction ДА devant la subordonnée :

(35) - M’aurait-il invitée à prendre un verre si je lui avais dit que j’étais 
serveuse ? (Sauve-moi, p.39)

	 - Ќе ме поканеше ли на пијалак ако му кажев дека сум келнерка? 
(Спаси ме, стр.47)

	
(36) - Si j’avais su ce qui m’attendait je n’aurais jamais commencé ce ré-

gime, pensa-t-elle pour dédramatiser la situation. (Sauve-moi, p.143)
	 - Да знаев што ме чека, никогаш не ќе ја започнев оваа диета, 

помисли таа кога се опушти малку. (Спаси ме, стр.176)

(37)	- Si j’avais changé de file une seconde plus tard, nous nous serions 
loupés. (Sauve-moi, p.149)

	 - Да ја сменев лентата по која возев само секунда подоцна, не ќе 
се сретневме. (Спаси ме, стр.183)

Les exemples (38) et (39) utilisent la construction КОГА + conditionnel 
présent dans les deux propositions pour l’irréel au passé du français :



199

(38) - Si elle s’était trouvée à Paris, elle aurait pu faire analyser la subs-
tance, mais ici, c’était impossible. (Central Park, p.89)

	 - Кога би била во Париз би можела да изврши анализа на 
супстанцијата, но овде тоа беше невозможно. (Централ Парк, 
стр.123)

(39) S’il avait eu le choix, il aurait préféré être ailleurs, mais lorsque le 
Vautour vous demandait un service, mieux valait ne pas traîner pour 
l’exécuter. (Sauve-moi, p.188)

	 Кога би избирал, повеќе би сакал да биде на друго место, но кога 
Мршојадецот ќе ви побара некоја услуга, тогаш подобро е да не 
се двоумите. (Спаси ме, стр.231)

La principale de l’exemple (40) contient le conditionnel présent : 
(40)	S’il n’en avait tenu qu’à lui, il serait resté là à travailler, occupant de 

façon utile ses dernières heures. (Sauve-moi, p.249)	
	 Да се прашуваше тој, со најголемо задоволство би останал тука, 

да работи и на корисен начин да ги помине своите последни 
часови. (Спаси ме, стр.310)

7.3.2. SI + plus-que-parfait → conditionnel présent
Même si la condition est passée, le conditionnel présent dans la princi-

pale renvoie à une « conséquence contemporaine du locuteur » : Si la région 
n’avait pas essuyé une telle tempête, elle ne serait pas, aujourd’hui, déclarée 
sinistrée (ROUQUET et al. 1988 : 67). On note la présence, dans la proposi-
tion subordonnée, d’éléments (adverbes ou constructions) qui soulignent le 
caractère contemporain de la conséquence. Le conditionnel présent ne modifie 
pas le caractère irréel de la condition exprimée.

Le macédonien utilise les formes caractéristiques pour l’irréel :
(41) - Cet homme, c’était moi, espèce de con, et ça le serait encore au-

jourd’hui si vous n’étiez pas venu mettre votre grain de sel. (Que se-
rais-je sans toi ? p.202)	

	 - Тој човек, тоа бев јас, будало, а така ќе беше и денес ако Вие не 
дојдевте да ја запржите чорбата. (Што би правел јас без тебе? 
стр.258)

(42) Si elle avait été une fille normale, elle serait en train de réveillonner 
en famille ou avec un petit ami, ou même dans la salle de garde que 
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les internes avaient décorée pour l’occasion. (Que serais-je sans toi ? 
p.190)	

	 Да беше нормална девојка, сега ќе славеше со своето семејство 
или со својот дечко, или барем во салата за дежурства што 
интернистите ја накитија за таа цел. (Што би правел јас без 
тебе? стр.243)

7.3.3. SI + plus-que-parfait → imparfait
L’emploi de l’imparfait dans la principale implique une conséquence « im-

médiate ou très probable »  : Si les enfants avaient achevé leurs devoirs, ils 
couraient regarder leur programme à la télévision (RUQUET et al.1988 : 67).

La traduction en macédonien reste dans le même cadre temporel :
	 (43) S’il vous avait écrit dans son mail que les photos dataient d’une 

semaine, j’étais foutu. (Central Park, p.231)
	 Ако во пораката напишеше дека се од пред една недела, ќе 

пропаднеше сè! (Централ Парк, стр.304)

8. La conditionnelle dans le discours indirect

Dans cette dernière partie, nous abordons la question du discours indirect 
ou indirect libre enchâssant une conditionnelle, un type de discours obéissant 
à des contraintes morphosyntaxiques particulières. Il est intéressant de voir de 
quelle manière la conditionnelle se fond dans ce discours et si dans certaines 
situations l’identification de son type précis se voit entravée. 

Deux situations se présentent lors du passage vers le discours indirect, et 
ce en fonction du temps (présent, futur ou conditionnel vs passé) du verbe qui 
l’introduit. Dans la première situation, le type de conditionnelle est évident et 
la traduction en macédonien suit les règles habituelles :

(44) - J’ai été marié trois fois et je peux vous assurer que, si vous avez déjà 
aimé sincèrement une fois dans votre vie, vous avez toutes les chances 
d’aimer de nouveau. (Sauve-moi, p. 24)

	 - Јас сум сe женел трипати и Ве уверувам дека ако еднаш искрено 
сте сакале во животот, имате шанси да сакате одново. (Спаси 
ме, стр.29)

Dans le discours indirect avec un verbe introducteur et au passé, la concor-
dance des temps rend difficile l’identification du type de conditionnelle en 
français et le lecteur se voit obligé de recourir au contexte plus large afin d’y 
parvenir. Pour ce qui est du macédonien, la concordance des temps n’est pas 
une transformation obligatoire, c’est-à-dire les temps ne sont pas toujours su-
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jets à modification. Selon Mišić, cela dépend du degré de certitude du narra-
teur vis-à-vis du contenu de la phrase (dans IVANOVSKA-NASKOVA 2020 : 
105).

La condition réelle est exprimée dans les exemples suivants : 	
(45) Autrefois, lorsqu’ils faisaient des rondes dans le quartier, Grace et 

Rutelli se disaient souvent qu’un jour, s’ils avaient de l’argent, ils s’of-
friraient un repas dans ce luxueux restaurant. (Sauve-moi, p.245)	

	 Некогаш, додека кружеа по квартот, Грејс и Рители често 
зборуваа дека еден ден, ако имаат пари, ќе се честат со оброк во 
тој луксузен ресторан. (Спаси ме, стр.305)

(46) Maude se dit alors que, si elle devait mourir aujourd’hui, au moins 
serrait-elle entre ses bras, et cette pensée un peu folle la rasséréna. 
(Sauve-moi, p.75)

	 Мод тогаш си рече, ако мора да умре токму денес, нека биде 
тоа смрт во неговата прегратка, и таа луда помисла малку ја 
разведри. (Спаси ме, стр.90)

Il est enfin des cas où le verbe introducteur est omis, ce qui fait qu’il est 
souvent difficile à trancher s’il s’agit d’un discours indirect libre (souvent, mo-
nologue intérieur) ou d’une simple narration au passé. Même si la distinction 
entre les deux formes d’expression n’est pas évidente, on trouve des exemples 
où l’on peut déceler le discours indirect libre, qui se trouve à mi-chemin entre 
le discours direct et le discours indirect. Notons la ponctuation du discours 
direct dans les exemples (49) et (50) et la non concordance des temps dans la 
traduction en macédonien :

(47) S’il se dépêchait, il aurait peut-être encore le temps. (Sauve-moi, 
p.240)

	 Ако побрза, можеби ќе стигне навреме. (Спаси ме, стр.298)

(48)	Demain, il irait demander de l’aide à Sam Galloway et, s’il le faut, il 
partirait en cure. (Sauve-moi, p.243)

	 Утре ќе оди да побара помош од Сем Галовеј, и ако биде потребно, 
ќе оди да се лекува. (Спаси ме, стр.302)

(49)	Qu’allait-il devenir si on lui retirait son boulot ? (Sauve-moi, p.193)
	 Што ќе биде со него ако ја напушти работата? (Спаси ме, 

стр.237)	
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(50) Et soudain, la réponse lui apparut avec limpidité : s’il était Archibald, 
jamais il n’essaierait de voler la Clé du paradis ! (Que serais-je sans 
toi ? p.157)

	 Наеднаш, одговорот му се јави како логичен заклучок: да е тој 
Арчибалд, никогаш не би се ни обидел да го украде Клучот од 
рајот! (Што би правел јас без тебе? стр.202)

9. En guise de conclusion

L’analyse du système hypothétique en français et en macédonien a permis 
de constater tout d’abord qu’il s’agit d’une structure complexe tant sur le plan 
morphosyntaxique que sur le plan sémantique. La comparaison des deux lan-
gues a fait ressortir les différences dans la manière de structurer ce système. 
En effet, le français utilise généralement la division traditionnelle tripartite des 
types de condition et établit une distinction entre condition irréelle au présent 
et au passé, tandis que le macédonien, selon la linguiste Minova-Gjurkova, 
opère avec deux types de condition : réelle (avec le potentiel comme sous-ca-
tégorie) et irréelle. Cela a des répercussions sur la traduction des structures 
françaises en macédonien, qui utilise la même construction pour traduire l’ir-
réel du présent et du passé français. 

Les exemples du corpus parallèle ont également montré que les combinai-
sons de temps et de modes sont de loin plus variées que dans le modèle de base. 
Chacune des combinaisons est porteuse d’un effet sémantique particulier. 

Le type de condition dans les deux langues est souvent étroitement lié à 
la structure morphosyntaxique de la phrase conditionnelle. Dans les cas où 
l’interprétation de la structure est incertaine, on se voit obligé de recourir au 
contexte plus large et au sens particulier exprimé par la phrase, ce qui montre 
l’importance du croisement des perspectives morphosyntaxique et sémantique 
(ИВАНОВСКА-НАСКОВА, 2016 : 260). En macédonien, qui dispose de 
plusieurs conjonctions introduisant la proposition subordonnée de condition, 
la conjonction ДА renvoie, dans la grande majorité des cas, à une condition ir-
réelle. D’où la constatation que les conjonctions macédoniennes contribuent à 
la construction de la valeur conditionnelle (IVANOVSKA-NASKOVA, 2020 
: 187). 

Enfin, pour ce qui est des écarts par rapport à l’original français constatés 
dans les exemples traduits, nous pouvons dire qu’ils sont soit acceptables et 
explicables, soit trop importants et susceptibles d’altérer la signification trans-
mise par la structure française. La présence même d’erreurs dans la traduction 
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de la conditionnelle française confirme la complexité de cette construction qui 
fait l’objet d’étude dans ce travail.
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УСЛОВНИТЕ ЗАВИСНОСЛОЖЕНИ РЕЧЕНИЦИ ВОВЕДЕНИ 
ОД SI ВО ФРАНЦУСКИОТ И НИВНИТЕ ЕКВИВАЛЕНТИ ВО 

МАКЕДОНСКИОТ ЈАЗИК

Резиме:

Предмет на обработка на овој труд се условните зависносложени реченици 
воведени од сврзникот SI во францускиот и нивните еквиваленти во македон-
скиот јазик. Условните зависносложени реченици се комплексни конструкции 
во рамките на кои се воспоставува однос услов-последица меѓу зависната и 
главната дел-реченица. Нивната класификација е поврзана со типот на услов 
што се искажува во зависната дел-реченица. Секој тип на услов се реализира во 
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рамките на определена комбинација од глаголски времиња и начини во двете 
дел-реченици. 

Анализата на 216 примери ексцерпирани од три романи на францускиот 
писател Гијом Мисо преведени на македонски јазик покажа дека морфосин-
таксичката структура на условните реченици во реалноста е многу разновидна 
и дека секоја конструкција има посебни семантички одлики. Типот на искажан 
услов не секогаш може да се определи само врз основа на структурата на ре-
ченицата, што упатува на важноста на поширокиот контекст, како и на самото 
значење на реченицата. 

Француските конструкции се најчесто преведени со еквивалентна кон-
струкција на македонски. Сепак, бидејќи македонскиот јазик не прави разлика 
меѓу нереален услов во сегашноста и во минатото, тој користи иста конструк-
ција и за двете ситуации во францускиот јазик. Друга особеност на македон-
скиот јазик е можноста за употребување различни сврзници, еквиваленти на 
француското SI, при што сврзникот ДА најчесто упатува на нереален услов. 

Во преводот на некои примери од корпусот се забележуваат и извесни от-
стапувања. Некои од нив се прифатливи и не се оддалечуваат премногу од ори-
гиналот, но во други отстапувањето е позначително, што се одразува на цело-
купното значење на реченицата. Сето ова ја потврдува комплексноста на овој 
вид реченици и во двата јазика. 
	

Клучни зборови: сврзник SI, условна зависносложена реченица, француски 
јазик, македонски јазик, еквиваленција.




